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Introduction

À l'hiver 2013, un groupe particulier de professeurs décide de se lancer dans un mouvement de grève visant, entre autres, à défendre la place qu'ils occupent au sein du système d'enseignement français. Ce mouvement suscite immédiatement l'intérêt des grands médias. Les gros titres des journaux lui sont consacrés ainsi que les places d'honneur dans les émissions de radio et de télévision. Un observateur peu au fait des questions hexagonales pourrait être légitimement surpris par un tel intérêt. En effet, non seulement ces enseignants ne représentent qu'une toute petite frange des professeurs du secondaire, mais ils enseignent à moins de 5 % des étudiants français. Comment dès lors expliquer cet engouement pour les revendications portées par les professeurs de classes préparatoires, puisque c'est d'eux qu'il s'agit ?

Les classes préparatoires aux grandes écoles (CPGE) ont souvent été décrites comme se trouvant placées, en France, au centre d'une « charte{1} » de formation des élites qui leur donne le droit et la mission de consacrer l'excellence scolaire{2} dans un système éducatif tout entier orienté vers la « distillation d'une fraction en élite{3} ». De fait, le système français de fabrication des élites repose sur une caractéristique qui combine de manière originale{4} les logiques de compétition méritocratique d'une part, le rapprochant des systèmes américains, et de parrainage, d'autre part, opéré en particulier au sein d'institutions scolaires, rapprochant ainsi la France du cas britannique{5}. Les professeurs de CPGE occupent un rôle central dans la sélection et la socialisation des élites en gestation et sont placés au cœur de ce dispositif singulier de formation{6}. Ils représentent donc plus qu'une poignée d'enseignants dispensant ses cours à une minorité d'étudiants.

Mais on peut lire l'intérêt que suscitent les professeurs de classes préparatoires sur un autre niveau. Ce groupe d'enseignants particulier{7} appartient statutairement à l'enseignement secondaire, mais a la charge d'élèves du supérieur qu'ils sont appelés à sélectionner. Cette situation fait occuper à ces enseignants une position toute singulière au sein de l'Éducation nationale française en raison de la très grande autonomie que cette position professionnelle leur confère. Professeurs du secondaire susceptibles de choisir leurs élèves, concentrés sur la transmission de savoirs incontournables pour le succès de ces derniers, certains n'hésitent pas à voir en eux les archétypes d'une redéfinition de la figure de l'enseignant maintes fois tentée par les gouvernements successifs, ou, au contraire, l'incarnation honnie des derniers gardiens de l'école républicaine. Quelle que soit l'interprétation que l'on donne de leurs positions, les professeurs de classes préparatoires manifestent bien la grande diversité qui caractérise le corps enseignant français{8}.

Une absence singulière

Malgré l'intérêt qu'ils suscitent et représentent, les professeurs de classes préparatoires n'ont jamais fait l'objet d'une étude sociologique. On pourrait voir dans cette carence une illustration du manque d'intérêt pour les enquêtes portant sur les classes supérieures qui a longtemps caractérisé la sociologie française, cette dernière ayant privilégié l'analyse des milieux populaires{9}. Pourtant, même dans les études portant spécifiquement sur la sélection et la formation des élites en France{10}, ces enseignants ne sont qu'évoqués quand est traité le cas des classes préparatoires aux grandes écoles. De la même manière, dans les travaux portant sur le corps enseignant dans son ensemble, ces derniers apparaissent singulièrement absents ou ne faisant l'objet que de citations éparses, visant parfois simplement à les exclure de l'échantillon des professeurs analysés, en raison de leur spécificité.

Cette absence surprenante du champ de la littérature sociologique comporte toutefois une exception notable. En effet, dans un article de 1981{11}, largement repris dans un ouvrage ultérieur{12}, Pierre Bourdieu consacre une analyse substantielle à ces enseignants et à leur rôle dans la formation des élites françaises. Le sociologue les décrit comme possédant les capitaux les plus valorisés dans le champ particulier de l'enseignement secondaire, étant souvent appelés, après leur passage par les CPGE, à occuper de hautes fonctions administratives et plus encore pédagogiques dans la hiérarchie de l'Éducation nationale. Mais ils apparaissent, selon Bourdieu, comme des gardiens de la formation des élites, reconnus comme tels car « enfermés dans la prison qu'ils sont eux-mêmes chargés de garder ». Passés par les formations dans lesquels ils exercent, ces enseignants ne peuvent être soupçonnés de remettre en cause les fondements du pouvoir des dominants. Au contraire, ils sélectionnent et forment en inculquant un rapport à la culture « docile et assuré qui prédispose [...] à l'exercice du pouvoir{13} ».

Les classes préparatoires ne sont plus ce qu'elles étaient...

Le travail de Bourdieu a le mérite de présenter l'étude la plus approfondie existant à ce jour sur ce groupe de professeurs, mais il repose toutefois sur des données anciennes. L'enquête, d'où sont issues ces principales analyses, a en effet été réalisée entre 1967 et 1968. Or, depuis cette période, trois changements majeurs ont marqué les classes préparatoires.

Le premier concerne leur important développement depuis quarante ans. Malgré la stabilité de leur forme et de leur position, de nouvelles filières de CPGE sont apparues (pensons notamment aux filières ouvertes aux étudiants issus de baccalauréats technologiques) et des classes dites de « proximité » se sont développées dans des zones du territoire qui en étaient autrefois dépourvues, ne faisant plus des classes préparatoires un privilège exclusif des grands établissements de centre-ville. Ces derniers continuent pourtant de constituer le modèle implicite de ce que sont les lycées à classe préparatoire. On en veut pour preuve que les articles de presse consacrés aux CPGE sont presque exclusivement illustrés par des photographies des lycées Henri-IV ou Louis-le-Grand alors que ces derniers font, par leur taille, office d'exceptions. La majorité des classes préparatoires se trouvent aujourd'hui dans des lycées de province qui ne comptent qu'une ou deux CPGE.

Par ailleurs, dans une période récente, les formations d'élite dans leur ensemble (et plus particulièrement les classes préparatoires) ont fait l'objet d'une double pression visant à accroître leur ouverture sociale et internationale{14}. Cette pression a conduit, dans certains cas, à contester les fondements et l'efficacité d'un modèle{15}, dont les professeurs qui y exercent constituent les acteurs centraux.

Enfin, de manière plus globale, l'affaiblissement du rôle de l'État, qui touche avec plus d'acuité la France compte tenu du rôle qui y a longtemps été le sien, est de nature à remettre en cause les positions et les titres garantis à ceux qui, comme les professeurs, étaient consacrés à son service{16}.

Des enseignants d'élite ?

On pourrait dire que, selon Bourdieu, les professeurs de classes préparatoires sont des « enseignants d'élite », au sens où ils appartiennent à l'élite du corps enseignant, mais également parce qu'ils ont pour mission d'enseigner à une élite.

Le terme d'« élite » repose classiquement pour la sociologie sur trois caractéristiques. La première se concentre sur la notion d'excellence : les élites rassemblent les meilleurs membres d'un groupe{17}. Mais une seconde définition coexiste à côté de celle-ci. Cette deuxième caractérisation présuppose que les élites se distinguent de la masse de leurs semblables, non parce qu'elles sont nécessairement excellentes, mais parce qu'elles occupent des positions prééminentes. Les élites regroupent alors les individus qui, en raison de leur position peuvent décider des orientations qui concernent les membres du groupe au sommet duquel ils sont placés. Il se peut qu'excellence et prééminence se combinent, mais tel n'est pas toujours le cas. La possibilité pour des individus disposant d'indices d'excellence d'accéder à des positions prééminentes dépend de la légitimité que ces indices d'excellence leur permettent d'acquérir{18}. Être qualifié d'élite implique donc la combinaison de ces trois caractéristiques d'excellence, de prééminence et de légitimité. Dans l'analyse bourdieusienne des professeurs de classes préparatoires, cette « triade » semble bien présente. Ces enseignants constituent un groupe caractérisé par une excellence et une prééminence dans l'enseignement secondaire et jouissent de la légitimité que leur confèrent tant leurs titres que leur place dans la formation des élites.

Comme on vient de le voir, on peut supposer que les mutations intervenues dans ce groupe depuis l'énoncé de ces théories, sont susceptibles d'avoir eu un impact sur sa caractérisation au niveau de l'excellence et de la légitimité. En effet, la multiplication des classes préparatoires (en nombre et en type) a pu ouvrir les portes de ces dernières à un corps enseignant moins doté en caractéristiques d'excellence. Jointes à cette multiplication, on peut supposer que les critiques visant la trop grande fermeture sociale ou internationale des CPGE ont pu conduire à une contestation de la légitimité de ces classes et donc des professeurs qui y enseignent et qui en contrôlent les critères de sélection à l'entrée, ce processus se trouvant renforcé par la contestation du rôle de l'État. Pour des raisons liées à ces évolutions, la définition des professeurs de classes préparatoires comme « enseignants d'élite » apparaît donc problématique et doit être mise à l'épreuve d'analyses portant sur des données d'enquêtes récentes. C'est ce à quoi cet ouvrage va s'atteler.

Mais une telle recherche ne peut viser à seulement opérer une confrontation de l'analyse de Bourdieu aux changements de contexte qui ont pu avoir lieu depuis la publication de ses travaux. Elle cherche aussi à intégrer les apports d'une sociologie plus centrée sur l'acteur qui s'est développée récemment, dans le champ de l'éducation, en particulier{19}. Dans cette perspective, c'est la manière d'analyser le rôle des professeurs de classes préparatoires (leur façon d'être des enseignants d'élite) qui pourrait s'en trouver sinon changée du moins enrichie. En effet, l'analyse bourdieusienne des classes préparatoires, comme de l'école en général, développe une conception assez passive des professeurs qui y opèrent : des titres valorisés leur fournissent une position prééminente garantie par leur docilité servile à l'égard d'un système de reproduction des élites qu'ils légitiment et qui les légitime. Les processus à l'œuvre dans les classes et dans les établissements, comme les stratégies des enseignants, ne sont pas pris en compte dans un tel cadre analytique. Non seulement une telle carence paraît problématique en soi, mais elle s'avère aussi inadaptée pour pouvoir penser les changements en cours et les réactions des enseignants qui y sont confrontés.

Dans cette perspective, étudier les contours du groupe des professeurs de CPGE et le rôle qu'il remplit revient à expliquer comment ces enseignants participent, en fonction des caractéristiques qui sont les leurs, à la conquête et au maintien de la position particulière qu'ils occupent et à analyser quels comportements ils adoptent pour construire, au quotidien et dans des situations variées, la légitimité dont ils peuvent bénéficier. En particulier, nous voulons ici interroger la pertinence d'une comparaison des professeurs de classes préparatoires avec l'ensemble des enseignants du secondaire. Ces professeurs pourraient ainsi constituer un groupe clairement à part de celui des professeurs de lycées et collèges, limitant la validité d'une définition de ces derniers comme élite du corps enseignant. Par ailleurs, l'adoption d'un tel angle d'analyse mettant en avant le travail de construction de la légitimité de ces enseignants pourrait éclairer la manière dont ceux-ci sont des enseignants d'élite : non en raison d'une soumission devenue naturelle à l'« esprit de corps » qu'ils auraient acquis durant leur propre formation en grandes écoles, mais par une activité mobilisant les ressources de leur environnement et susceptible de développer une certaine stratégie. Nous chercherons d'abord à préciser la position d'excellence et de prééminence de ces professeurs (comment sont-ils des « enseignants appartenant à une élite ») à travers une description de leurs principales caractéristiques, une histoire de la constitution de ce groupe particulier et une analyse des trajectoires de ces enseignants. Une deuxième partie de notre analyse se concentre sur le travail de ces enseignants et veut caractériser la manière dont ils sont « enseignants pour une élite ». En suivant la chronologie du parcours de formation des élèves, nous tenterons de comprendre le rôle qu'ils jouent dans la sélection des dossiers des futurs préparationnaires, dans l'enseignement dispensé à ces derniers et dans le lien qu'ils entretiennent avec les grandes écoles pour « placer » leurs élèves.

Méthodes de recherche

Comme nous y invite la perspective théorique que nous adoptons, le raisonnement développé ici combinera différents registres de sens et mobilisera donc plusieurs méthodes de recherche{20}. Pour pouvoir analyser le sens que l'acteur donne aux situations auxquelles il est confronté, c'est d'abord et évidemment, l'entretien que nous utiliserons. Dans le cadre de cette enquête, plusieurs méthodes de recherche ont été mobilisées{21}, notamment 70 entretiens semi-directifs, tout d'abord avec des professeurs exerçant dans des classes préparatoires scientifiques, littéraires et commerciales d'académies franciliennes (Paris-Créteil-Versailles) et provinciales (Aix-Marseille, Besançon, Orléans-Tours). Deux établissements privés sous contrat faisaient partie de l'échantillon, les autres lycées à CPGE dans lesquels l'enquête s'est déroulée étant des établissements publics{22}. Ces entretiens avec les enseignants ont été complétés par des entretiens avec des acteurs au contact de ces professeurs (responsables syndicaux et de maison d'édition) ainsi qu'avec cinq inspecteurs généraux (spécialement à propos des questions relatives à la nomination des enseignants, voir chapitre 3).

Cette méthode d'enquête par entretiens a été couplée avec une méthode quantitative. Outre les données générales collectées auprès de la Direction de l'évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP) du ministère de l'Éducation nationale, une enquête par questionnaire a été envoyée à tous les établissements à CPGE de France par Internet. Cette enquête, complétée en ligne, a reçu 823 réponses soit près de 10 % de l'ensemble des enseignants exerçant en CPGE.

Enfin, à ces méthodes qualitatives et quantitatives nous avons voulu joindre une analyse de sources historiques concernant notre objet dans le but de mesurer les évolutions qui ont pu l'affecter, mais également de prendre en compte la manière dont le contexte général dans lequel se déroule l'action a été produit par une histoire singulière. Pour cela, outre quelques rares travaux d'historiens mentionnant les professeurs de classes préparatoires, nous avons dépouillé l'ensemble des archives depuis 1927 de la plus grande association de professeurs de CPGE : l'Union des professeurs de spéciales.


1 
L'excellence secondaire

Même s'ils enseignent à des élèves déjà bacheliers, et dans des structures reconnues comme des formations tertiaires par des organismes internationaux tels l'UNESCO ou l'OCDE, les professeurs de classes préparatoires sont administrativement des professeurs du second degré, souvent exclus, de ce fait, des travaux traitant des enseignants du supérieur{23}. Toutefois, même s'ils emploient eux-mêmes volontiers le terme de « collègues » pour parler des autres professeurs de l'enseignement secondaire, les professeurs de classes préparatoires se différencient de ces derniers par le niveau auquel ils enseignent et par la mission qui leur est assignée. Cette particularité, sur la genèse de laquelle nous reviendrons dans le chapitre suivant, se combine avec une série de caractéristiques distinguant fortement les professeurs de CPGE des autres enseignants du secondaire. À l'aide des données actuelles, de nature qualitative et quantitative, sur les professeurs de CPGE, il convient de vérifier ici la pertinence de la caractérisation de ces enseignants comme sous-groupe particulier et de dégager les traits d'une première qualification de cet ensemble singulier. Comme on l'a vu en introduction, Pierre Bourdieu définit les professeurs de classes préparatoires comme l'« élite des professeurs de l'enseignement secondaire{24} ». Prenons, dans un premier temps, au sérieux la position de Bourdieu en tentant de vérifier si les professeurs de classes préparatoires se placent encore dans la partie dominante du champ des professeurs de l'enseignement secondaire. La description du profil des professeurs de CPGE permet-elle d'affirmer que ceux-ci constituent effectivement une « élite » du corps enseignant, c'est-à-dire qu'ils possèdent, un plus grand nombre de capitaux (économiques, culturels et symboliques) que leurs « collègues » du secondaire{25} ? Et peut-on voir, au sein de ce groupe particulier, l'émergence de différentes « fractions » caractérisées par des structures différentes de capitaux{26} ? Ce travail nous paraît d'autant plus important que l'ensemble des enseignants du secondaire présente aujourd'hui une physionomie différente de celle qui le caractérisait au moment de l'enquête de Bourdieu, évoluant d'une part dans le sens global d'une élévation des origines sociales{27} et, d'autre part, voyant s'ajouter aux différences de catégories socioprofessionnelles d'origine, de discipline enseignée et de sexe, des spécificités de plus en plus marquantes relatives au contexte local d'exercice{28}.

Les premiers des professeurs du secondaire

Dans la perspective bourdieusienne, le capital culturel est avant tout entendu comme l'état institutionnalisé de celui-ci, c'est-à-dire les titres scolaires et diplômes possédés{29}. On sait que ces capitaux sont très fortement valorisés parmi les enseignants du secondaire. Un haut niveau de capital culturel serait donc particulièrement synonyme pour les professeurs de classes préparatoires de position prééminente vis-à-vis de leurs collègues. Malgré leur moindre valorisation, les capitaux économiques, que nous présenterons dans un second temps, ne doivent toutefois pas être négligés, dans la mesure où ils contribuent évidemment à situer les professeurs de CPGE de manière singulière par rapport à ceux du secondaire.

Un groupe au capital culturel élevé

La quasi-totalité des professeurs intervenant en CPGE appartient à un corps de niveau égal ou supérieur au corps des agrégés (85 % en 2015 selon les chiffres du ministère de l'Éducation nationale), alors que l'appartenance à ce corps est relativement rare dans l'enseignement secondaire en général (13 % en 2015). L'intervention en CPGE est d'ailleurs une prérogative des agrégés fixée par le Décret no 94-1015 du 23 novembre 1994 relatif à l'organisation et au fonctionnement des classes préparatoires aux grandes écoles. Il est en effet stipulé à l'article 5 de ce décret que « les enseignements des classes préparatoires aux grandes écoles sont assurés principalement par des professeurs appartenant au corps des professeurs de chaire supérieure ou au corps des professeurs agrégés ».

Ces résultats peuvent être lus parallèlement aux données concernant les diplômes obtenus par les professeurs de CPGE. En effet, l'obtention de l'agrégation est subordonnée à l'acquisition d'un diplôme d'un niveau égal ou supérieur à bac + 4. Là encore, la comparaison avec le secondaire est éloquente. En effet, la quasi-totalité des professeurs de CPGE sont titulaires de diplômes supérieurs au niveau bac + 4. Même si les critères de classification sont différents, il apparaît clairement que leurs collègues de l'enseignement secondaire sont moins diplômés, puisque 21 % des enseignants (et 47 % des agrégés){30} seulement sont titulaires de diplômes de niveau au moins bac + 5. Même s'il existe d'importantes disparités suivant les disciplines et le statut de l'établissement en particulier, nous pouvons donc voir que le type de qualification distingue ces professeurs des autres enseignants du secondaire.

Un groupe au capital économique conséquent

Les professeurs de CPGE sont également mieux rémunérés que leurs collègues du secondaire dans leur ensemble. Alors que le salaire moyen des professeurs du secondaire dans leur ensemble est de 2 400 euros{31}, seuls 14 % des professeurs de classes préparatoires disposent d'un revenu se situant dans cette tranche de rémunération et 41 % des professeurs de classes préparatoires ayant répondu à notre questionnaire, déclarent un salaire de plus de 4 000 euros par mois.

Cette disparité provient d'une rémunération effectivement plus élevée entre professeurs de CPGE et professeurs du secondaire, mais elle est également due à l'appartenance au corps des professeurs de chaires supérieures, qui, comme on le verra dans le chapitre 2, confère une échelle de rémunération différente de celle du corps des agrégés. Les entretiens révèlent que cette disparité tient aussi aux activités complémentaires qui peuvent être réalisées. Les professeurs de classes préparatoires effectuent souvent des heures supplémentaires et bénéficient de rémunérations liées à leurs heures de colles. Enfin, cette différence de rémunération peut s'expliquer par une différence d'ancienneté, perceptible en étudiant la répartition par âge de ces professeurs. Les professeurs de CPGE se présentent comme un groupe d'enseignants relativement âgés puisque les chiffres de la DEPP portant sur l'ensemble des professeurs de classes préparatoires de l'enseignement public nous informent que seulement 24 % des enseignants exerçant dans ces classes ont moins de 40 ans alors que 49 % ont plus de 50 ans. Ces professeurs sont donc plus âgés que l'ensemble des agrégés. Parmi ces derniers, 20 % sont en effet dans une tranche d'âge comprise entre 54 et 59 ans, les plus de 55 ans représentant 27 % environ de l'ensemble des professeurs intervenant en CPGE.

Les professeurs de classes préparatoires se présentent donc bien comme un groupe d'enseignants disposant de capitaux culturels et économiques plus élevés que l'ensemble de leurs collègues du secondaire. Si ces éléments sont déjà importants pour notre compréhension des contours du corps que forment ces enseignants, nous ne souhaitons pas nous arrêter aux seules caractéristiques sociodémographiques individuelles, mais nous pencher sur la manière dont ces derniers sont perçus et donc distingués au sein du corps enseignant.

Un groupe distingué

Pour reprendre la terminologie bourdieusienne, cette perception constitue le « capital symbolique » de ces enseignants{32} qui passe à la fois par un comportement spécifique, mais aussi des instances représentatives propres.

Il nous est apparu, dans les différents lycées où notre enquête a été menée, que les contacts sont peu nombreux entre les professeurs de classes préparatoires et leurs « collègues » de l'enseignement secondaire. Un tel phénomène a été confirmé par les entretiens qui mentionnaient fréquemment l'absence de relations entre professeurs de lycée et professeurs de CPGE :


On ne rencontre quand même pas tellement les collègues du secondaire. J'avais honte en partant du lycée où j'ai quand même passé onze ans : il y a quand même moins de la moitié des profs du secondaire sur lesquels je pouvais mettre un nom. (Professeur d'histoire, académie d'Orléans-Tours)



Loin de constituer une forme de « mépris » pour les professeurs du secondaire, il semble qu'une telle attitude puisse s'expliquer par une série de raisons très pratiques. Ainsi, le nombre d'heures de cours devant élèves, moins important pour les professeurs de CPGE que pour leurs collègues du secondaire, leur donne moins souvent l'occasion de fréquenter les établissements dans lesquels ils exercent. Les données dont nous disposons montrent ainsi que près de la moitié des professeurs intervenant en CPGE y donnent moins de 10 heures de cours{33}. Par ailleurs, le temps passé devant élèves pour les professeurs en service complet en CPGE dépend de l'effectif des classes{34}. Par exemple, les professeurs effectuant tout leur service en CPGE devant une classe de deuxième année de plus de 35 élèves, doivent assurer 8 heures de cours pour que leur service soit complet, là où un professeur ayant une classe de première année de moins de 20 élèves devra assurer 11 heures de cours pour disposer d'un service complet. Le temps passé à prodiguer des cours dans l'établissement scolaire est donc globalement moins important pour le professeur de CPGE que pour son collègue du secondaire.
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